

résumé
La classe des modèles de volatilité stochastique est une formulation attrayante de modélisation de la variabilité d’un phénomène aléatoire évolutif. Elle est considérée comme bonne alternative des modèles de volatilité observable, notamment les modèles de type ARCH. Ce mémoire propose une étude probabiliste et statistique ainsi que des applications réelles des modèles de volatilité stochastique (SV) consistant en un produit de deux processus : un processus d’innovation et un processus latent de volatilité s’exprimant via une autoregression d’ordre un. 
D’abord une étude probabiliste du modèle SV est présentée, à savoir les conditions d’existence de solutions avec des exigences de structure, telle la stationnarité stricte, stationnarité au second ordre, structure d’autocovariance,…
Ensuite nous nous intéressons au problème d’estimation de tels modèles d’abord par la méthode du quasi maximum de vraisemblance dans laquelle l’évaluation est basée sur le principe de décomposition de l’erreur de prédiction où les prédictions et les lissages nécessaires sont obtenus grâce au filtrage de Kalman. Puis, par le biais de l’approche Bayesienne selon laquelle, partant de lois a priori appropriées pour les paramètres et les latents, les lois a postériori sont obtenues itérativement via l’échantillonnage de Metropolis-Hasting, une variante connue des méthodes Monte Carlo Markov Chains (MCMC). Les deux méthodes sont comparées en échantillons finis à travers des simulations dont la meilleure s’avère la méthode Bayesienne. 
Enfin nous appliquons la modélisation SV sur des données financières réelles où les volatilités correspondant à des séries réelles sont induites.





